
La deuxième vie de Serge Bouchard
Stéphane Chiarello, Université Populaire Libre

Le corps est si bien fait que grandir devient facile. Notre intervention est minimale, on ne fait 
que nourrir, arroser, abriter et le tour est joué, l’arbre pousse exposant ses branches grandes et 
nobles. Le jeu tout autre lorsque vient le temps de faire grandir l’esprit, on avance, on trébuche,  
on recule, on hésite, on doute et redoute. Se mettant à l'abri, on se saoule aux aléas de la vie 
pensant mener notre bosse sur les chemins de travers.

La vie est grandiose si l’on prend le temps de l’observer. Les yeux grands ouverts on peut ainsi 
accueillir les beautés de sa nature, de ces femmes et de ces hommes qui nous permettront, un 
jour comme l’autre, de devenir parcelle d’humanité, cet astre qui se perdra dans l’infini. Mais 
encore faut-il aimer l’Autre pour s’aimer soi-même. 

J’ai eu la chance de cette rencontre, elle se passa un jour d’ombre, un jour où les traces étaient 
effacées  par  les  bourrasques  qui  avaient  laissé  désert  l’espoir  d’un  avenir  meilleur.  Le 
Mammouth laineux était alors assis sur cette pierre admirant les loups qui lui jasait. Il  avait  
compris ce que peut être la rencontre de la différence, cette capacité d’apprendre de ce que 
nous serons jamais, mais qui est tellement riche, tellement valeureux que nous ne pouvons que 
ressortir transformés.

Je ne peux me souvenir les moments où le Mammouth laineux a pris cette place qui était vide à 
mes côtés

Comme un sage
Monte dans les nuages

Il m’a porté vers l’amour, l’amour d’à mon tour transmettre tout en respectant qui je suis. De ses 
bras meurtris,  il  m’a  tendu le  flambeau pour,  à  mon tour,  faire  le  récit  de notre  humanité. 
Demain, le plus grand hommage lui sera rendu alors qu’étudiantes et étudiants discuteront de 
ses écrits. Sa mémoire demeurera ainsi bien vivante rappelant qu’il a parlé écrit pour demain.


